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Harry Gugger
Propos recueillis par Anna Hohler

L'energie du lieu
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Comment convertir une centrale electrique en

musee A Madrid, ce n'etait pas chose facile : les

anciens murs de briques ne pouvaient pas accueillir
la totalite des espaces prevus. Herzog & de Meuron
ont imagine une Strategie inusitee afin de repondre
au contexte. Leur partenaire Harry Gugger explique
quelles reflexions les ont guides.

TRACES: Comment etes-vous arrives ä la proposition de

realiser un musee suspendu au-dessus d'une place publique

Quelles ont ete les reflexions urbaines et architecturales qui

vous ont guides dans ce choix?

Harry Gugger: Tout d'abord, il taut preciser qu'une Station

d'essence occupait l'espace entre l'ancienne centrale elec-
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trique et le Paseo del Prado (voir fig. 1 p. 7). Au debut du

projet, nous ne savions pas si nous allions pouvoir disposer

de cette parcelle, eile n'appartenait pas encore au maitre

d'ouvrage. II fallait donc imaginer un projet qui aurait pu vivre

sans cette Ouvertüre: un projet qui s'insere dans le maillage

fin du quartier environnant, mais qui remplisse malgre tout
sa vocation de musee, avec une place publique servant de

raccordement ä la promenade pietonne du Paseo del Prado.

Par consequent, nous avons propose au maitre d'ouvrage ä la

fois de racheter la Station d'essence, et de prevoir une place

publique sous le bätiment existant.

A cela s'ajoute que le Programme prevu ne rentrait abso-

lument pas dans le volume disponible, qui etait presque trois

fois trop petit. II etait donc inevitable de prevoir ä la fois une

surelevation et une excavation en sous-ceuvre. Par consequent,

la structure existante devait de toute maniere etre

mise en question. Ainsi, nous sommes arrives ä la conclusion

que l'on pouvait imaginer une nouvelle structure, qui reus-

sisse ä donner l'impression que le musee se trouve en sus-

pens. Certes, il a fallu pas mal de force de conviction face au

maitre d'ouvrage, notamment pour attenuer ses incertitudes

par rapport ä la securite ou au vandalisme. Pour finir, pour-

tant, notre projet a ete accueilli avec enthousiasme. Meme

la commission des monuments historiques a joue le jeu, en

acceptant de modifier le degre de protection de l'ancien

bätiment: ä l'origine, on avait le droit d'intervenir uniquement

sur les murs interieurs. En voyant notre projet, la commission

nous a autorise d'aller plus bin, il fallait simplement preserver

l'enveloppe, c'est-ä-dire les anciens murs de briques.

I: Perpendiculairement au musee s'eleve un mur coupe-
feu que vous avez recouvert d'une Vegetation dense. Quelle

est la fonction de cejardin vertical?

Li. G.: C'est d'abord un clin d'ceil au Jardin botanique
de Madrid, situe juste en face, de l'autre cöte du Paseo del

Prado. Les gens passent facilement devant sans y preter

attention: nous avions envie de nous y referer, et de creer

un lien. A l'epoque, nous ne savions pas qu'Alvaro Siza - qui

a gagne le concours pour repenser toute l'axe du Paseo del
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Fig. 1: Le CaixaForum depuis la XXXXX

Fig 2: Espace en Souterrain

(Photos Christian Richters)

Prado - avait prevu de deplacer l'entree du Jardin botanique

pour qu'on y penetre ä nouveau depuis le Paseo, comme au

XVIIP siede. Notre jardin vertical n'en prend donc que plus de

sens. Ensuite, ce mur vertfonctionne egalement comme une

sorte de panneau publicitaire pour le CaixaForum. II attire les

regards, ce qui aurait ete encore plus important si l'on n'avait

pas pu demohr la Station d'essence ä ses pieds Dernier argu-

ment, la Vegetation du mur influe de maniere positive sur le

microclimat du site. Ce qui n'est pas negligeable, ä Madrid.

I." Quelles reflexions se cachent derriere la forme des volu-

mes imbriques de la surelevation

Li. G.: Si l'on se refere au tissu urbain originel environ-

nant, l'espace occupe par l'ancienne centrale correspond ä

l'espace qui peut accueillir un bloc d'habitation en plusieurs

volumes et avec des toits de formes differentes. Les volumes

de notre surelevation y tont allusion.

I." De hin, le pieton voit un bloc massif qui semble reposer
lä depuis des siecles. En s'approchant du musee, on se rend

compte, d'un coup, que le bätiment est comme suspendu

juste au-dessus du sol. Etait-ce votre but de creer un tel effet
de surprise

Li. G.: Non, je ne crois pas que c'est une pensee qui nous

a guides, nous ne voulions pas faire beaucoup de bruit. Les

reflexions spatiales etaient primordiales. Au fond, le projet

est ne, comme je l'ai dejä dit, d'une demande presque

absurde, tant le decalage entre le Programme et l'espace ä

disposition etait grand.
II se trouve qu'un jour, pendant la pause de midi, on a

sonne ä la porte de notre bureau ä Bäle: deux messieurs

demandaient ä nous parier d'un projet, ils n'avaient pas de

rendez-vous. Pierre de Meuron et moi-meme avons fini par
les faire entrer, et il s'est avere qu'il s'agissait des gens de la

Caixa, qui venaient nous voir pour un projet de musee! Ils

etaient de passage ä Bäle, et savaient qu'ils allaient y trouver

les architectes qui avaient realise la Täte de Londres. Une

semaine plus tard, on etait ä Madrid.

On a commence par leur expliquer que le bätiment etait

beaucoup trop petit pour ce qu'il etait prevu d'y mettre.

Qu'il fallait trouver une astuce. Un peu plus tard, on a pro-

i
TRACES n° 21 5 novembre 2008 p.13



Fig. 3: Un mur coupe-feu recouvert d'une Vegetation dense attire le regard des visiteurs
(Photo Keystone/AP/ Paul White)

pose la surelevation, et la place publique sous le musee

suspendu. Au debut, on etait convaincu qu'ils n'allaient

jamais accepter.

I." Ce paradoxe constructif- creuser en dessous pour ajou-

ter de la matiere au-dessus - est-il un tour de force unique

Auriez-vous envie de repeter l'experience
Li. G.: Cela depend du contexte. A Madrid, nous avons

appris pas mal de choses: il est evident que nous propose-
rions plus facilement un projet reposant sur une structure

similaire dans le futur. Mais je le repete: notre but n'etait pas

forcement de suspendre le bätiment, le geste en soi n'a aucu-

ne importance. Le projet est issu d'une reflexion au sujet du

lieu et du bätiment existant, comme pour la Täte de Londres,

ou le Kunsthaus ä Aarau. Au fond, nous essayons toujours de

ne pas faire du neuf pour du neuf, mais de capter l'energie

d'un lieu, et d'y repondre par des strategies differentes.

Harry Gugger, architecte EPFZ

Herzog & de Meuron architekten AG

Rheinschanze 6, CH -4056 Bale

Propos recueillis par Anna Hohler

Pour la liste complete des collaborateurs et mandataires du projet, voir
encadre p 23
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